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D'une dune à l'autre
Ce matin sous un ciel voilé les Cm2 avaient rendez-vous avec une intervenante spécialisée pour découvrir la dune ou plutôt les dunes. Car une dune en cache en fait plusieurs. À commencer par la dune boisée, dans laquelle notre centre se situe. C'est un milieu ombragé tenu par les racines des résineux comme les pins, chênes verts mais aussi des petits cyprès. Cette zone forestière abrite des lapins, de sangliers et chevreuils mais aussi des couleuvres.
On y trouve une fleur caractéristique, la pimprenelle, sorte de rose sauvage qui fait la part belle aux  fleurs de troène.
En s'avançant vers l'océan, nous tombons sur la dune fixée qui maintient la dune de cette forêt domaniale. Cette "dune grise" est le royaume des euphorbes, lichens et mousses que nous avons collectés avec parcimonie.
Ensuite, la dune blanche - appelée ainsi car elle est peu fournie en végétation- offre une digue naturelle qui protège les villages du vent et des tempêtes. Enfin, la dune embryonnaire, la plus proche de l'océan se reconnait par son chiendent marin.
Citons parmi les espèces observées, le chiendent les fleurs des "raisins de mer", les chardons et quelques euphorbes dont la sève laiteuse était autrefois utilisée pour soigner les verrues. Pour les gourmands, " les immortelles" dont le parfum rappelle le curry ou la Criste-marine utilisée en papillote pour donner un parfum citronné au poisson.
Le saviez-vous ? L'oyat ou "chiendent marin" est une céréale qui développe une racine qui peut mesurer plus d'un mètre pour aller chercher son eau dans le sable.
Ne laisse pas l'estran !
La loi du littoral interdit depuis 1986 la construction de bâtiments sur les bords de l'océan. 
À marée basse, l'océan découvre ses trésors le long d'une zone humide : l'estran. Parmi la "laisse de mer", on trouve des galets blancs de quartz ou de silex. À ces pierres se mêlent des capsules de raie et de roussette, des algues, des coquillages "les nasses" et des huîtres sauvages. Nous avons également récolté des carapaces de crabes.
D'où vient le sable ?
De l'érosion des pierres par la mer! C'est le vent qui transporte les grains issus du travail mécanique du flux et reflux de l'océan. Certains grains  noirs sont d'origine volcanique. Ils sont issus du Massif central puis transportés par la Loire jusque dans l'océan.
Pêche à pied
C'est à marée basse que nous avons enfilé bottes et cirés pour une partie de pêche sans ligne et sans bateau à la découverte de la faune et de la flore du Rocher de l'ours. 
Avec un coefficient de 52, une petite marée a levé son voile d'eau salée sur un estran rocheux plein de crustacées et diverses surprises !

Attention ! aux anémones car elles sont urticantes! Dans nos seaux, épuisettes au poing, nous avons pêché des crevettes et des mollusques dont la limace de mer pleine d'encre pourpre, des escargots de mer aux carapaces nacrées, des patelles accrochées à leurs pierres. Mais aussi des bivalves comme les huîtres, les moules, les coques, les couteaux sans oublier les échinodermes (oursins et étoiles de mer) avant de les remettre dans leur environnement.
Le saviez-vous?

Futé, le bigorneau.
Pour survivre à marée basse, le bigorneau ferme sa porte : l'opercule. Il garde ainsi son eau de mer. 
